
L’information fait l’opinion.            Faites-le lire à vos amis 

L a semaine passée, vous vous souve-
nez,  je vous parlais du microclimat 

dont on bénéficie à Lac-au-Saumon. 
Dans la même ligne de pensée, on peut 
observer aussi à Lac-au-Saumon un mi-
croclimat social. 
Chaque région a ses caractéristiques et parti-
cularités. La Beauce est reconnue pour son  
entreprenariat. Le Lac-Saint-Jean, lui,  est 
reconnu pour son dynamisme et ses gens de 
party. Mais à Lac-au-Saumon, qu’est-ce qui 
vous caractérise? Très certainement votre 
accueil et votre atmosphère familiale.  
Vous savez, bien que l’on dise que les Beau-
cerons sont accueillants, il reste que si vous 
n’êtes pas natifs de cette région, vous serez 
toujours considérés comme un étranger. Plus 
concrètement, je vous explique ça.  
J’ai été témoin, il y a quelques années, d’un 
phénomène typiquement beauceron. L’action 
se passe à Saint-Elzéar de Beauce,  situé à 8 
km au sud-ouest de Sainte-Marie de Beauce.  
Dans le Rang Bas Saint-Thomas il y avait 
une jeune femme diplômée en enseignement 
pré-scolaire et primaire qui n’avait pas en-
core trouvé d’emploi dans son domaine. 

Après quelques mois de recherche infruc-
tueuses, la jeune femme confie donc à sa 
voisine sa déception. 
Sans faire ni une ni deux, la voisine en ques-
tion rencontre dans les jours suivants le di-
recteur de l’école primaire de la paroisse et 
exige que l’on embauche des professeurs de 
la région et non des étrangers provenant de 

S a i n t e - Mar ie… 
Oui je vous le 
dis… cela s’est 
réellement passé.  
J’ai quatre clients 
qui habitent Saint-
Elzéar et croyez- 
moi, ils sont tous 

comme cela. Avant d’encourager les étran-
gers, tous et chacun vérifient les services 
offerts dans leur village. 
Mais est-ce pour cela qu’il y a tant d’entre-
preneurs en Beauce? Je ne sais pas. Par 
contre, je sais que le climat est beaucoup 
plus familier à Lac-au-Saumon. Et compte 
tenu que le tissu social est tissé serré, on se 
doit de le préserver.  
Dans un contexte de développement écono-
mique je suis persuadé qu’un climat socio-

familial est nettement avantageux. Par 
contre, comme le dit le proverbe La familia-
rité engendre le mépris. Se pourrait-il que 
cette même familiarité avec porte ou engen-
dre le mépris ? Pour ma part, je préfère ne 
pas trop savoir ce qui se passe ou se dit sur 
mes démarches entrepreunariales. 
Mais comprenez-moi bien, je ne dis pas que 
c’est une réalité de  Lac-au-Saumon, mais 
avant de juger une action, assurons-nous que 
notre critique ou nos commentaires ne tue-
ront pas l’initiative. Et pour les défenseurs 
des critiques dites constructives, je crois  que  
ce qui est constructif c’est la solution appor-
tée et non la critique.  
Car finalement  Lac-au-Saumon est une 
communauté très petite et… familiale. 
 
Michel Mercier 
michelam1@globetrotter.net 
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Le microclimat social de Lac-au-Saumon 

L’Art nouveau 

L ac-au-Saumon— Ici, 
capitale mondiale de la 

créativité, un nouveau moyen 
d’expression vient de naître: 
la maculation murale chaoti-
que bouetteuse. 
La photo ci-contre, montrant la 
gracieuse façade nord du Centre des loisirs, est très éloquente de la profondeur artistique 
atteignable. Quel brio! Imaginez-vous, comme moi, le brave artiste au dentier chevalin, 
qui, sous les rires intelligents de ses condisciples, a fait « virer de d’sour ses tires » dans 
une grâce unique. Splendide! Digne d’Elvis Graton. On peut voir que la fenêtre, fracassée 
par un caillou, cadre de façon presque parfaite avec l’asymétrie minutieusement recher-
chée par ce génie. Timide, il n’a pas encore osé apposer de signature sur son œuvre bril-
lante et ainsi dévoiler à tous son identité.  Quelle modestie! 
Par contre, mais c’est sûrement l’émotion qui a causé ce petit oubli, l’artiste nouveau n’a 
pas replacé la pelouse après s’être exécuté… Mais rassurez-vous, les employés munici-
paux vont tout nettoyer et tout réparer,  pour lui, à nos frais; nous permettant ainsi de 
contribuer avec enthousiasme à l’épanouissement d’un artiste en région. 
Marc Thériault 
Question: s’il devait y avoir un autre vernissage, devrait-on publier le nom de l’artiste? 

Dans un contexte de 
développement écono-
mique, je suis persua-
dé qu’un climat socio-
familial est nettement 
avantageux.  



Notion de Nation 

H arper reconnaît la notion de Nation 
pour les Québecois, mais à l’intérieur 

d’un Canada uni. Il ne reconnaîtrait pas cette 
notion si cette Nation manifestait son intention 
de se séparer du Canada. Comme si nous 
n’existions que par notre participation à la Fé-
dération Canadienne. En fait de coquille vide 
on peut difficilement trouver mieux! 
Jean Guy Pelletier 

 

Trois solutions pour éviter de devoir fermer l’école  

L ’école existe parce qu’il  y a des élèves et il y a des élèves parce que 
leurs parent ont les moyens de demeurer à proximité. Autrement, 

l’école ferme ses portes. Ceux qui veulent d’une école comme d’un ser-
vice essentiel qui leur serait dû d’un droit divin vont être déçus. 
Pour s’assurer de garder l’école primaire de Lac-au-Saumon, il n’y a pas 36 solutions. Il 
faut des enfants. Sauf exception, la taille des familles n’augmentera pas à court terme. 
Soit on crée de l’emploi dans la municipalité qui va maintenir et augmenter le nombre 
de travailleurs avec des enfants ici, soit on incite les familles d’ailleurs à élire domicile 
ici en y créant les conditions propices, … ou soit on importe des étudiants. 
La première solution peut se résumer à la question suivante Déménageriez-vous demain 
matin au Labrador pour le plaisir de la chose? C’est pourtant le même sentiment qu’ont 
les gens de pas si loin à l’égard de Lac-au-Saumon. Alors, de là à ce que les belles car-
rières d’infirmières à temps partiel ou de travailleurs forestiers diplômés chômeurs, qui 
n’emballent même pas nos propres enfants, viennent à attirer des Montréalais ici, il va 
falloir plus que ce petit vinaigre. Il va falloir créer des emplois stimulants et stables en 
nombre suffisant. 
La deuxième solution a sa place, elle est la plus rapide a court terme, mais demande 
qu’on fasse les représentations requises en quantité et en qualité suffisantes. Cependant, 
elle est tributaire de la création d’emplois dans les autres municipalités sur lesquelles 
nous n’avons pas de contrôle. Idéalement, tant qu’à recruter des familles, aussi bien 
favoriser celles avec plusieurs enfants. Il faut donc un milieu de vie accueillant et adé-
quat. 
La troisième solution, qui consiste à importer des étudiants, vise les gens de l’étranger 
qui recherchent une formation de qualité en français pour leurs enfants en occident, et 
aussi pour des travailleurs, très nombreux, qui recherchent des stages de formation en 
entreprise dans des pays industrialisés. Déjà, des programmes d’aide internationaux 
existent, mais les régions tardent à s’organiser et à s’en prévaloir. Encore faut-il croire 
résolument en son potentiel et accepter de modifier sa routine. .  Le statu quo a prouvé 
son insuffisance. 
 
Marc Thériault 

Le guerrier 
La gestion des différends. Partie 4  -  fin 

L ’humeur du guerrier. – Extraits de Voyage à Ixtlan—Les 
leçons de Don Juan par Carlos Castaneda. 

<Il n’y a pas de pouvoir dans une vie où l’humeur du guerrier est 
absente. Regarde toi. Tout t’offense et te dérange. Tu gémis, te 
plains  et tu as la sensation que tout un chacun te manipule. Tu es 
comme une feuille à la merci du vent. Il n’y a pas de pouvoir dans 
ta vie. 
Un guerrier, à l’opposé, est un chasseur. Il calcule tout. C’est le 
contrôle. Mais une fois ses calculs terminés, il agit. Il laisse aller. 
C’est l’abandon. Un guerrier n’est pas une feuille à la merci du 
vent. Personne ne peut le pousser ; personne ne peut lui faire faire 
des choses contre sa volonté ou son meilleur jugement. Un guerrier 
est réglé pour survivre et il survit de toutes les manières possibles. 
-J’aimais son approche quoique je la croyais irréaliste. Ce semblait 
trop simple pour le monde complexe dans lequel je vivais. Il rit à 

mes arguments et j’insistai que l’humeur du guerrier ne pouvait 
m’aider à surmonter le sentiment d’être offensé ou même blessé par 
les actions de mes semblables, comme dans le cas hypothétique 
d’être harcelé physiquement par une personne cruelle et malicieuse 
placée en position d’autorité. 
Il éclata de rire et admit que l’exemple était à propos. 
Un guerrier peut être blessé (ou même tué) mais pas offensé, dit-il. 
Pour un guerrier, il n’y a rien d’offensant à propos des actes de ses 
semblables aussi longtemps qu’il agit avec l’humeur approprié.> 
Jésus fut le guerrier parfait. À l’approche de la mort, sous la tor-
ture, il n’accusa pas, ne se sentit point offensé. Mais il ajouta une 
chose à l’humeur du guerrier : l’amour. 
<Père, pardonne-leur car ils ne savent pas ce qu’ils font> 
Ceci termine mon propos sur la gestion des différends. J’ai bien 
aimé partager ces 
quelques réflexions et 
j’espère qu’elles pour-
ront aider. 
Jean Guy Pelletier 

Pour une culture de la 
motivation 

P ourquoi est-ce très mal vu que d’être sur le 
chômage en Beauce alors que c’est presque 

un mode de vie normal ici? Pourquoi, si la créa-
tion d’entreprise est la clé de notre survie, n’en 
entendons-nous pas parler quotidiennement? 
Les employés du fabricant d’avions Embräer au 
Brésil ont une motivation: devenir meilleur que 
Bombardier. 
Le financement n’est pas un obstacle actuelle-
ment à Lac-au-Saumon. La base, c’est la moti-
vation des gens, avec qui tout devient possible. 
Marc Thériault 

Atelier de réparation  
Alternateur Démarreur  

Vérification  de  batteries 

La Fabrique 

N ovembre et décembre, campagne de 
capitation! Si nous voulons conserver 

notre église ouverte et continuer à y recevoir 
des services, le paiement de la capitation est 
essentiel. C’est une question de responsabilité 
et de solidarité. 


